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vendic5$ions au député radicalde la circonscription,
spécialement convoqué.
Le maire a refusé de prêter le théâtre municipal
anse 'organisateurs.
'On lit dans le Messager de Toulouse
il y a quelques jours, une délégation de la Boursedu travail se présentaitau Capitole, demandait au
maire l'autorisation d'organiser certaines manifes-
tations en vue de célébrer le 1" maiet sollicitait k
concours de la municipalité.
Le maire a refusé son concours et a déclaré qu'il
s'opposait à toute manifestation sur la Toie publi-
que.
· A L'ÉTRANGER
En Autriche. Le parti démocratesocialiste vient
de publier le programme de la fête du lor mai. Le
matin il y aura vingt-quatre réunions, dont l'ordredu jour portera: « La journée de huit heures et le
suffrage universel égal et direct. » Des résolutions
seront votées pour affirmer en outre le droit de coa-lition et pour nrotester contre les entraves appor-
tées au droit d'association,de réunion et à la libertéde la presse.L'après-midi, aura lieu la grande manifestationhabituelle au Prater. Les ordonnateurs de la dé-
monstration devront s'efforcer de maintenir l'ordre
at la tranquillité sur la voie publique et dans les
lieux de rassemblement, afin d'éviter toute 'inter-
vention de la police.
Le gouverneur de la Basse-Autriche, comte Kiel-
tnansegg, vient, par contre, de publierun avis danslequel il rappelle que toute interruption du travail
sans accord préalable entre les patrons et les ou-
vriers est contraire à la loi. Il invite les ouvriers à
»e comporter avec calme, faute de quoi l'autorité se
verra obligée d'user de moyens de rigueur.
En Belgique. A Bruxelles, le 1er mai semble
devoir être fêté très pacifiquement. Il y aura cor-
tège et meeting en plein air. La participation desfemmes et des enfants accentuera le caractère pai-
sible et familial de cette manifestation qu'égayera la
lumière multicolorede transparentset de lanternes
vénitiennes sur la surface desquelles se détachera
le fatidique chiffre 8.
A Gand, selon la coutume anglaise et allemande,
la fête est remise au dimanche suivant, c'est-à-dire au 6 mai. Des chars, décorés de verdure et defleurs, ajouteront au cortègegantois leur note prin-
tanièro.
Au Borinage, à Charleroi, dans le Centre, on seprépare égalementà fêter le 1OT mai. Seulement, les
manifestations monstres offrant l'inconvénientde
fatiguer outre mesure les ouvriers qui, sous pré-
texte de chômage,se voient astreints à des marchesde plusieurs lieues pour atteindre la localité où doit
se faire la concentration, on s'est décidé, cette fois,à se borner à de pures manifestations régionales,
moins importantes mais plus nombreuses.
A Liège, l'administration communale,se basant
sur le fait que les manifestations précédentes ont
toutes été suivies de grève, a décidé de ne pointpermettre la sortie habituelle du 1" mai. La
fête du travail se bornera conséquemment à des
meetings dans les divers locauxsocialistes.
En Angleterre. On sait que les trade-unionsbritanniques ont coutume de faire de la May day
flenionstration une imposante manifestation en fa-
veur de la journée de huit heures. 11 est probable
que, cette année, la grande majorité des syndicats
ouvriers du Royaume-Uni choisiront, pour leursprocessions et leurs réunions, la date du 7 mai.
Du moins, la Ligue internationale des trois huit
a-t-elle décidé que le grand meetingannuel de Hydepark aurait lieu le lundi 7 mai. Ce choix n'empêche
pas les socialistesbritanniques de sympathiser avecleurs amis du continent, qui manifesteront le 1"
mai, et de « reconnaître le caractère internationaldu projet des trois huit », ainsi qu'ils l'ont écrit en
réponse à une invitation du comité français d'orga-
nisation du 1er mai.
En témoignage de cette entente, on cite le fait
que plusieurs délégués socialistes de l'étranger se
rendront pour le 7 mai à Londres, où ils assisterontla manifestation de Hyde park, à laquelle, dit-on,
MM. Jules Guesde et Lafargue prendraientla pa-tole. P P
FAITS DIVERS
Le baromètre se relève rapidement sur les Iles Bri-
tanniques. Une aire de pression forte s'étend des Aço-
res (où le baromètre marquaithier 774 mm.) vers l'Ir-
lande elle refoule les basses pressions sur le centre et
le sud du continent. Le vent tourne au N.-O en fraî-
chissant sur nos côtes; les mauvais temps sont à
craindre sur le littoral de la Gascogneet de la Pro-
vence.On signale des pluies orageuses sur l'Allemagne, lesPays-Bas et la France.
La température est encore en baisse sur l'Europe oc-
cidentale elle était ce matin de 4° à Arkhangel, 8° àParis,Madrid, 17° à Alger, 18° à Lésina. On notait
1° au puy de Dôme, 2° au mont Ventoux, 9° aupic du Midi.
En France, uns période de temps froid s'annonce,des averses sont toujours probables. A Paris, hier,l'après-midi, orages, pluie et grêle. Depuis hier, tem-pératuremax 16°7 min. 5°4 moyenne, 10°7, infé-
rieure de 0°8 à la normale. Baromètre,sept heu-
tes du matin, 758 mm. 2.
A la tour Eiffel, max. 12°7 min. 5°9.
Situation particulièreaux ports.
Manche. Mer très belle à Dunkerque, Calais, Bou-
logne, peu agitée au Havre et à Cherbourg.Océan. Mer agitéeà Brest; belle à Lorient.
Méditerranée. Mer houleuse à Marseille,Sicié très
belle à Nice.
Corse. Mer agitée aux iles Sanguinaires.
Variations atmosphériques du 28 avril
JOUR HEURES THERMOMÈTRB BAROMETRE
Samedi.. 8 h. matin 8 1/2 au-dessus 755 «™ 1/2
10 h. 11 »/» 755"™ 1/2
12 h. 12 1/2 756mm »/»
2 h. soir 13»/» 756°"»»/»
L'opérationd'à retrait des monnaies italiennes
le la circulationest en plein cours d'exécution. Legouvernement italien a, ces jours-ci, demandé à
notre ministre des finances, le renvoi en Italie de
6 millions de monnaies divisionnaires. Il a annoncé
en échange le versement à la Banque de 3 millionsd'or en contrevaleur de la moitié de l'envoi de-
mandé, 'le surplus devant être, conformémentà l'ar-
rangement monétaire, payé en traites.
Le versement des pièces italiennesdans les cais-
ses du Trésor suit un mouvement ascendant à me-
sure que l'on se rapproche du délai fixé au 24 juil-let de cette année, pour obtenir l'échange des mon-
naies italiennes.
Nous avons raconté hier que le sous-brigadierVienne avait été blessé d'un coup de revolver en
voulant arrêter, au coin de la rue Ledion, deux cam-brioleurs. La blessure, qui d'abord n'avait pas parutrès sérieuse, s'est aggravée. M. Vienne a dû êtretransporté à l'hôpital Broussais où l'on a tenté,
mais en vain, d'extraire la balle que cet agent a
reçue dans la partiepostérieure. Saisi de ce fait, M.Gaillot,directeur de la police municipale,a demandé
au préfet de police qu'une médaille d'honneur dedeuxième classe, en or, soit accordée au sous-briga-dier Vienne, victime de son dévouement. Non seu-lement le préfet de police a fait droit à cette requê-
te, mais il a voulu la remettre lui-même à l'inté-
ressé. Dans cette intention, il s'est rendu ce matinà l'hôpital Broussais et, en remettantla médaille aupatient, il lui a adressé ses plus vifs compliments
pour son acte de courage.Voici quelques détails biographiques sur M.Vienne Né le 12 janvier 1854 à Niaux (Ariège), il
est entré au service au 52° de ligne en 1874; il estpassé dans la réserve comme caporal. Il a été nom-
mé gardien de la paix en 1881. Il a obtenu des gra-tifications à trois reprises différentes pour avoir
arrêté des chevaux emportes. Il est sous-brigadier
depuis le 15 mars 1894 au 14° arrondissement. Il est
marié et père de deux enfants.
Ajoutons que l'individu qui a blessé M. Vienne
s'appelle Emile Berry, âgé de vingt-six ans; il a été
arrêté hier soir et conduit au poste de Plaisance.
Une affairemystérieuse d'empoisonnementau
sujet de laquelle la police n'est pas encore parvenueà faire la lumière, préoccupe vivement en ce mo-
ment les habitants du quartier Notrc-Dame-des-Champs.
Mercredimatin, une femme nommée Marie Der-bez, âgée de trente-six ans, entrait à l'hôpital Laën-
nec, où l'avait conduite son maître chez lequel elleétait en condition depuis plusieurs mois, M. ledocteur de R. habitant rue Mayet. La malade,qui
se plaignait d'horriblesdouleursd'entrailles, mettait
au monde au bout de quelques .heures de présenceà l'hôpital, un fœtus paraissantavoir deux mois degestation. Dans les douleurs de l'enfantement onprésenta à la mère un cordial qu'elle refusa énergi-quement de boire en nccompagnantson refus de cesparoles « Encore du poison 1 Non, je ne boiraipas »Deux heures après cet accouchementla malade
expirait. Les médecins qui la soignaient, le décès
survenu, constatèrent que le corps de la défunte secouvrait de marbrure et que les ongles des mainsétaient devenus noirs. Ils virentdans ces manifes-tations les symptômes d'un empoisonnement etprévinrent le commissaire de police du quartier, M.
de Busschùre. Ce magistrat, à la suite de l'en-quètc opérée par lui, a adressé un rapport au par-quet, qui a commis M. Espinas, jugo d'instruc-
tion, pour instruire cette affaire. En outre, M. Vi-bert, médecin légiste, a été désigné pour examinerles viscères et faire à la Morgue, où il a été trans-porté, l'autopsie du corps de la femme Derbez.
On mande de Chambéry que, mardi dernier,
une vingtaine de soldats du 97» d'infanterie, caser-
nés au poste frontière du col de Fréjus, étaientdescendus à Modane pour le ravitaillement des
vivres nécessaires au détachement. Les mulets, quifont habituellement ce service, ne pouvaient fairele trajet, la route étant obstruée par les avalan-
ches. Au retour, an moment où le détachementarri-
vait au lieu dit
« le pas des Roches », une grande
masse de neige, se détachant de deux rochers,
s'abattit sur la petite troupe, renversales hommes
et -entraîna les deux derniers, un caporal et unhomme, jusqu'au fond du ravin de Fréjus par unepente très accentuéeet à 'près de 300 mètres de pro-fondeur.
Le premier moment de stupeur passé, on songea
aux moyens à employer peur procéder au sauve-
tage des deux f soldats entraînés par l'avalanche, etdans cette occasion, on ne saurait trop admirer le
sang-froid et l'esprit d'initiative montrés par lelieutenant Rochefrette, ni trop louer le courage etl'énergie des hommes qui, malgré l'émotion bien
naturelle qu'ils venaient de ressentir et la menaced'unenouvelle avalanche,n'hésitèrentpas un ins-
tant à se porter au secours de leurs camarades.Après de longs efforts, ceux-ci furent enfin déga-
gés. Leurs blessures ne présentent aucun caractère
grave et ne consistent qu'en de fortes contusions.Ils ne doivent d'avoir échappé à la mort qu'à la
présence d'une forte couche de neige qui a amorti
le choc, et à la rapidité des secours qui ont été pro-digués.
INFORMATIONS DIVERSES
Vente intéressante d'objets d'art et d'ameublement,
hier, à la salle 6 de l'hôtel Drouot.
Un beau meuble de salon en bois sculpté et doré,
couvert en tapisserie du temps de Louis XV, composéd'un canajé et de huit fauteuils, a été adjugé 35,500
francs.
Une tapisseriedu temps de Louis XV, l'Oiseleur, d'a-
près Leprince,pour laquelle on demandait 2,500 francs,
a été payée 4,350 francs quatre panneaux d'une même
suite, «n tapisserie du dix-huitième siècle, ont été vi-
vement disputés et ont été adjugés 6,100 francs.
Les bronzes de Barye en anciennes épreuves sont
loin d'avoir reconquis les prix élevés auxquels ils
étaient arrivés il y a quelque temps. Les groupes ad-jugés hier étaient d'une patine remarquable; ils se
sont péniblementvendus au tiers du prix payé il y a
trois ans pour des épreuves semblables. Centaure et
Lapithe, beau groupe muni d'une patine verdâtre, 920francs; Cheval se cabrant attaqué par un lion, l,00U
francs Thésée terrassant leMinotaure,patine vert foncé,
que nous avons vue se vendre plus de 6,000 francs, ad-jugé 1,720 francs; le Lion et le Serpent du jardin des
Tuileries, 1,010 francs Eléphant terrassantun tigre, 900
francs Lion et lionnepassant, deux groupes patine brun
clair, 1,660 francs les deux.
L'argenterie ancienne est également en baisse. Un
huilier ovale à châssis, travail français du temps delà
régence, payé 2,700 francs à la vente de Montgermont
en 1891 a été vendu 1,520 francs. En revanche, les mi-
niatures se sont bien vendues. Une miniature ronde
sur ivoire, par Perin, époque Louis XVI, achetée 2,600
francs à la vente Lie-Perin,a été adjugée 3,700 francs;
le Portrait du comte d'Artois,miniatureovale sur ivoire
par Hall, a été vendu 2,380 francs.
-Est-ce que l'engouement pour les objets d'art et
d'ameublementde l'Empire diminuerait déjà? On serait
tenté de le croire en voyant les prix auxquels ont été
payés différents meubles et objets d'art de l'époque de
Napoléon Ier, à la salle 11.
Six fauteuils en acajou garnis de palmettes, rin-
ceaux et rosaces en bronze doré, couverts en lampas
à décor de trophée sur fond bleu, les pieds tonnant
cariatides, 780 francs. Bureauplat en acajou avec en-
cadrement de cuivre sur pieds peints vert et dorés,
simulant des chimères, 820 francs. Guéridonen acajou
garni de bronzes dorés sur pieds cariatides ailées en
bronze patiné et partiellement doré, avec dessus de
marbre, 700 francs. Glace dans un encadrement à fron-
ton, en acajou et bronze doré à cariatides, 190 francs.
Un secrétaire droit à abattant, à deux portes en bois
de couleur, orné de. têtes de sphinx, de palmettes,
d'encadrements en bronze doré et de plaques d'agate et
de caillou d'Egypte, avec dessus de marbre brèche,
1,250 francs. Lustre empire à six lumières bronze
patine et bronze doré, à décor de cygnes et de têtes
de chimères, 275 francs. Cette vente, qui se com-
posait de 153 numéros, a produit28,300 francs.
L'Association des artistes peintres, sculpteurs,
dessinateurset architectes a tenu sa quarante-huitième
séance annuelle hier à l'Ecole des beaux-arts. M. Bou-
guereau, qui présidait, a consacré quelques paroles de
regret aux membres de la société décédés dans l'an-
née, puis a fait connaître aux assistantsles nombreux
dons qui leur ont été faits. Une dame notamment, Mme
Cuny, a légué à l'association un immeuble qui est es-timé 500,000 francs.Sénat
Au cours de la séance d'hier, M. Bérenger a dé-
posé une proposition « sur la prostitution et l'ou-trage aux bonnes moeurs ». En voici le texte :i
Article 1er. Quiconquese livre au racolage sur la voie
publique ou dans les lieux publics sera puni des peines
édictéespar l'article 330 du Code pénal. (Qui punit de
3 mois à 2 ans de prison l'outrage public à la pu-
deur.)
Seront considérés comme complices et punis comme
tels ceux qui aurontaidé ou soutenu l'auteur principal
dans l'accomplissement du délit ou qui en aurontpar-
tagé les profits.
Les condamnations prononcées en vertu du présent
article seront assimilées au vagabondage en ce qui
touche l'application de la loi du 29 mai 1885 sur les ré-
cidivistes.
Art. 2. Tout logeur tenant maison meublée où il y
aura des garnis qui aura sciemment favorisé ou faci-lité la débauche, en recevant chez lui des femmes ou
filles qui s'y livrent à la prostitution, sera puni d'un
emprisonnement de trois mois à deux ans de prison et
d'une amende de 100 à 1,000 francs.
Art. 3. Seront punis de la même peine tous cafetiers,
cabaretiers et autres débitants de boissons à consom-
mer sur place, qui fourniront à des femmes ou filles
de débauche, employées ou non dans leurs établisse-
ments, le moyen de s'y livrer à la prostitution.
Art. 4. Dans les deux cas qui précèdent, la fermeture
des établissements pourra Être ordonnée par le juge-
ment de condamnation.
Art. 5. Le débitant condamnéà un emprisonnement
d'un mois au moins pour le délit ci-dessus prévu, ne
pourra, pendant cinq ans, à dater de l'expiration de sa
peine, exploiter, soit par lui-même, soit par un gérant
un débit de boissons.L'incapacité sera perpétuellesi, pendant les cinq ans,
le condamné a encore une nouvelle condamnation à
l'emprisonnement.
Le débitantinterdit ne pourra être employé,à quel-
que titre que ce soit, dans l'établissementqu'il exploi-
tait, ni dans l'établissement exploité par son conjoint
même séparé.
Toute infractionaux interdictionsqui précèdent sera
punie d'un emprisonnement de six jours à un mois et
d'une amende de 50 à 500 francs.
Art. 6. L'embauchage par violence ou par fraude
dans une maison de débauche sera puni d'un empri-
sonnement de six mois à deux ans.
Art. 7. Sera puni d'un emprisonnement d'un à deux
mois et d'une amende de 16 à 3,000 francs quiconque
aura commis le délit d'outrage aux bonnes mœurs
par l'un des moyens énoncés en l'article 23 de la
loi (sur la presse)du29 juillet 1881,autre toutefois que le
livre.
Les mêmes peines seront applicables à la vente, la
mise en vente, l'annonce par envoi do prospectus à
domicile ou autrement, d'écrits ou d'imprimés, des-
sins, gravures, peintures, emblèmes ou images obscè-
nes ou propres à exciter à la débauche ou à la corrup-
tion de la jeunesse, à leur offre, exposition, affichage
ou distribution gratuite sur la voie publique ou dans
les lieux publics.
Art. 8. Les auteurs et complices des délits spécifiés
par la présente loi seront poursuivis devant les tri-bunaux correctionnels, conformément aux règles édic-
tées par le Code d'instruction criminelle.
Les écrits, dessins, affiches, etc., incriminés et les
objets ayant servi à commettre le délit, seront saisis
ou arrachés. La destruction en sera ordonnée par lejugement de condamnation.
Art. 9. Les peines pourrontêtre portées au double si
le délit a été commis à l'égardde mineurs de l'un ou del'autre sexe.
Art. 10. L'article 463 (sur les circonstances atténuan-
tes) est applicable aux infractions prévues par les arti-
cles ci-dessus.
On a adopté, après un très clair exposé du rap-porteur, M. Jean Dupuy, le projet de loi modifiant
le Code de justice maritime.
On a également adopté, après rapport do M. Emile
Labiche, en première délibération, la propositionde loi tendant à l'organisation du crédit agricole
populaire.
CONSEIL MUNICIPAL
SÉANCE DU 27 AVïÇIL
L'arrestation de Mlle Leymarie. Comme nousl'avons dit hier dans le Petit Temps, M. Escudier
pose une question au préfet de police sur l'ar-
restation de Mlle Leymarieet sur la publication duprocès-verbal dressé par l'officier de paix. II rap-pelle les faits. De l'enquête à laquelle il s'est livré
il résulte que Mlle Leymarie a une conduite irré-prochable et qu'elle a été victime d'une erreur in-qualifiable. Or, le procès-verbal de l'arrestation aété donné aux journaux et publié. Il faut empêcherà tout prix ce système de diffamation par la publi-
cation de procès-verbaux.
Le préfet de police répond. La publication du
rapport est le fait d'un malentendu regrettable,d'instructions mal comprises et mal transmises.Quant à ses agents, qui chaque jour ont des actes
de dévouement à accomplir et qui sont constam-
ment attaqués, le préfet de police tient à les couvrirhautementet à les défendre.
Il lit les rapports de police qu'il a reçus sur cette
affaire
Quant à moi, ajoute le préfet, j'ai un devoir à rem-plir, et il ne me coûte rien de le faire. J'ai à faire
amende honorable à Mlle Leymarie j'ai à lui faire ici
une réparation d'honneur; j'ai à déclarer enfin qu'elle
a été victime d'une arrestation non justifiée. (Très
bien très bien t )
J'ai un autre devoir à remplir encore Mlle Leyma-
rie, à la suite de cette arrestation, a été retenue au lit
et à la chambre pendantun certain temps par une in-
disposition-nerveuse. Il y a donc eu dommage causé;j'en dois réparation. (Très bien!)
Cette réparation, je la donnerai aussi large que pos-
sible je me suis entendu déjà avec M. Escudier quant
au chiffre fixer.
Enfin, messieurs, j'ai un troisième devoir à remplir,devoir extrêmement pénible, que je remplirai néan-
moins.
L'agent Taurelle qui a vingt-cinq ans de bons etloyaux services, l'agent Taurelle que je connais, qui
est un brave homme, est mis d'office à la retraite.
Je le fais à regret pour me conformer aux conclu-
sions de l'enquête.Quant aux trois autres agents, je les couvre.
Après quelques observationsde M. Grébauvalsurles mesures disciplinairesqu'il conviendraitd'appli-
quer aux agents coupables de faux témoignages,
M. Paul Strauss demande la réorganisation de la
police des moeurs. Il ^dépose un ordre du jour dans
ce sens.Le préfet de police fait connaître les améliora-
tions qui ont déjà été apportées dans ce service etdonne l'assurance qu'il est disposé à étudier avec la
2e commission les nouvelles réformes qui pourraient
y être introduites.
Le Conseil adopte ensuite l'ordre du jour de M.Escudier protestant contre l'arrestation de Mlle
Leymarie et invitant l'administration à interdire la
communicationdes rapports concernant les person-
nes arrêtées.
Le Conseil adopte également un ordre du jour deM. Paul Strauss blâmant le système des rafles surla voie publique et invitant la 2° commission à pré-
senter un rapport complet de réorganisation de lapolice des moeurs.La propositionde M. Fournière, tendant à la sup-pression de la police des mœurs et des services endépendant, est renvoyée à la 2° commission.
Les vélocipédistes. M. Berthelot pose une ques-tion à l'administration sur l'interdiction portée
contre la circulation des vélocipôdistcs dans cer-taines allées du bois de Boulogne par l'arrêté du15 avril 1893. Il déclare que, soumis au droit com-
mun en matière d'impôt,ils doivent avoir les mêmesdroits de circulation que les voitures. La proposi-tion de M. Berthelot signée de 35 de ses collègues
et demandant pour les vélocipèdesla libre circula-tion dans les allées du Bois est renvoyée à la
3° commission.
L'emprunt. Une proposition de M. Lyon-AIe-
mand, tendantà faire attribuerdorénavantà chaqueélecteur, lors des prochains emprunts, une obliga-tion, est renvoyée à la commissionde l'emprunt.
MonumentsDaguerreet Charlet.– Le Conseil vote
une allocation de 500 francs au comité fondé pourl'érection d'un monument à Daguerre et une de3,000 francs au comité du monument Charlet.
La prochaine séance aura lieu mercredi 2 mai.
.*»
LE SALON DU CHAMP-DE-MARS
Le genre; les intérieurs
Un des traits caractéristiques du -Champ de
Mars est l'absence à peu près complètedu genre,j'entends du genre traité suivant l'antique for-
mule. Une niaiserie sentimentale ou une plai-
santerie facile en faisait tous les frais Véquivo-que du titre, le sous-entendu prétentieux ouplat du sujet en constituaient le mérite le plus
clair. Cette spécialité démodéea vécu. Le grand
vent de naturalisme qui a soufflé, depuis 1870,
sur les arts a balayé du champ de manœuvrede nos peintres la vieille calembredaine en cou-leurs. Dieu soit loué Nous ne verrons plus nile volontaire d'un an, figuré par un bébé dedouze mois coiffé du képi militaire et présen-
tant les armes à son père avec un sabre de bois,
ni le troubadourchantantla romance à sa dame,
ni la veuve inconsolable en extase devant le
médaillon qui lui rappelle les traits de son dé-funt, ni le traditionnel capucin se frottant le
ventre, tandis qu'il engloutit, avec force grima-
ces, le contenu d'un flacon de vin vieux. L'arti-
cle n'estplus de vente. On le tient encore, dansquelques maisons arriérées, mais en solde. Si le
cœur vous en dit, prenez-en; mais pas d'hési-tation et faites vite. 11 est à prix réduits onliquide.
Est-ce à dire qu'on ne peint plus l'anecdote?Aucunement. On la choisit davantage, on laprend dans la réalité observée, on la dit, sui-
vant les sujets, avec plus de sobriété ou plus de
verve, d'une touche plus incisive, d'un pinceauplus adroit, d'une main plus alerte et plus vive,
et nos artistesexcellentà la dire. L'extension etles progrès de l'illustration, soit dans le pério-dique à images, soit dans le livre, la curiosité,
tous les jours plus marquée, du public pour ledocument vrai, pour les croquis faits d'après
nature, sur le vif, enlevés a la pointe du crayon,
sans agréments inutiles et sans retouches, ont
contribué d'une façon très. notable à cette trans-
formation. Et la transformation ne s'est pasbornée au périodique ou au livre. Le krach dela peinture a fait verser, bon gré mal gré, dans
le dessin des artistes sérieux qui se fussent con-finés jadis dans le tableau, et le tableau a pro-fité de l'expérience, de la sincérité, des qualités
de mouvement, de naturel, conquises dans l'il-
lustration par les peintres. Le genre a gagné à
cet exercice une saveur, une vitalité et une sèvequi en font une spécialité toute nouvelle.
Dans cette spécialité, M. Jeanniotest un maî-
tre. Sa petite toile des Conscrits attendant, au
seuil du conseil, leur tour de revision, est un
chef-d'œuvred'humouret de finesse. Dans unepièce étroite aux murs verts, et dallée de car-
reaux rouges, les conscrits, dans le costumed'Adam, sont parqués. L'embarras des conte-
nances, le grotesque des poses, l'ahurissementdes physionomies sont notés avec un entrain si
caricatural et une mesure si juste qu'on ne s'a-
vise pas immédiatement du savoir et du raretalent de peinture qui s'affirment dans l'exécu-
tion. Tous les nus sont modelés avec une im-peccable conscience, et la couleur a de ces ra-goûts qui captivent l'œil même d'un blasé. Le
vert d'eau de la muraille et le rouge vif du par-quet sont d'une harmonie belle et pleine qui
constitue la plus heureuse des trouvailles.
L'habileté n'est pas moindre, le savoir est
aussi complet, mais le goût est moins sûr, l'exé-
cution plus sèche et la touche moins légère dans
les envois de MM. Priant et Muenier. C'est un
sujet terriblement brutal que celui d'une fillede campagne prise à bras-le-corps, au coind'une ruelle, par un gars, sous les yeux d'unefillette de dix ans. La gaillarde est forte et ré-
siste, l'attaquen'est pas inquiétante puisqu'elle
rit; mais la scène, traitée dans les proportions
de la nature, accentuée par la vivacité de la
couleur et la solidité de la facture, prend une
allure bestiale et répugne. Comment M.Friant ne s'en est-il pas avisé? Il atténue d'ail-leurs l'impression assez désagréable que nouslaisse son Premier Assaut, dans quelques-unes
de ses autres toiles. Son petit portrait de M.Antonin Proust est charmant, et le joli tableau-
tin qui représente, attablée autour d'un plat de
pommes de terre, dans une cuisine de ferme,
une famille rustique, est d'une exécution aussi
moelleuse que précise et d'un arrangementtrèsheureux. La précision devient inexorable dans
le Pêcheur et dans les Bribeurs, peints avec
une minutie qui enfonce Meissonier, sans le
valoir.
Mêmes qualités inquiétantes, mêmes défauts
dans les types provençaux ou vosgiens retracés
par M. Muenier, avec l'orgie de détails, l'obsti-
nation à tout dire, la dureté d'un objectif qui
saurait peindre.
M. Dinet a toutes les audaces elles lui
réussissenttoujours. Non d'une manière abso-lue. La tentative qu'il a faite de reproduire, sur
une vaste surface, un des épisodes les plus. tu-,
multueux des émeutes qui ont déshonoré Paris
l'autre été, n'ajoutera rien à sa réputation. Elle
ne l'entamera pas trop c'est beaucoup. En
montrant, autour d'un omnibus renversé, lalutte furieuse qui s'engage entre lès énergu-
mènes qui viennent d'y mettre le feu et les ser-gents de ville, l'artiste a donné des preuves d'a-dresse et d'un sens très juste des foules; mais
ce qui eût été excellent comme page d'illustra-tion, supporte malaisément l'agrandissement
exagéré du tableau. L'intérêt s'éparpille et sedisperse dans l'incohérence des groupes, et lesdons du peintre s'amortissentdanslepapillotage
forcé des couleurs.
La peinture militaire est une des formes dugenre. Elle est représentée au Champ de Marspar une suite d'excellents petits tableaux, his-
toriques ou anecdotiques, de M. Henry Dupray.
Un Trompette de dragonsen 1 804, un Officierdu 7e chasseurs en 1 809 et un Napoléon à Wa-
gram fournissent la note historique. La note
anecdotique est donnée par des sujets plus ré-
cents, Napoléon III, au retour d'une revue en1809, une Batterie exposée, en 1870, autour deParis, un Coin de cantine, en 1875, la Sortie dela caserne, le dimanche, et Y Arrivée des fantas-
sins à l'étape. Rien de plus exact et de plus spi-
rituellement observé que toutes ces scènes.Troussées avec vivacité par un homme qui
connaît à fond nos troupiers,peintes, dans leurs
menues proportions, avec une véritable lar-
geur, elles font grand honneur à l'artiste.Ajou-
tons que, parmi les peintres militaires d'à-pré-
sent, M. Dupray est ile seul, ou à peu près, qui
sache représenter le cheval en mouvement.Cette même qualité se retrouve dans les envoisdu peintre russe Pranishnikof, dont les Manœu-
vres en bltraine, en dépit de leur cadre exigu etde la préciosité de leur facture, sont animées,
curieuses et vivantes.
Est-ce du portrait, est-ce du genre qu'a voulu
faire M. Duez? A Villerville, au matin, sur laplage, il a vu deux jeunes femmes arrêtées,
considérant d'un œil attentif, avec un sourireléger, les ébats bruyants des baigneurs. Leurs
silhouettes élégantes l'ont tenté. Il les a cro-quées, grandeurnature, sur sa toile il a déta-
ché leurs toilettes sombres en vigueur sur laperspective infinie des flots glauques, et il a faitdu tout un tableau qui compteparmi les bonsdu Champ de Mars. 'Genre ou portrait? la scène
est réussie que vous importe?Entre la peinturede genre et la peintured'in-
térieurs, l'Espagne hésite. Elle a le sang deFortunydans les veines, et les habiletés hérédi-
taires la tourmentent. C'est le genre qu'a pré-féré M. Checa. II l'a étourdiment mélangé, en
un combat naval, chez les Romains, dans un
cirque, avec la peinture d'histoire, et le mélange
ne lui a pas réussi. Son inspiration a été meil-leure quand il s'est avisé de figurer, au basd'une voie ferrée en talus sur laquelleun train
passe, un cheval de haquet qui s'emballe, et que
son conducteur essaye en vain de retenir. Il y a
mis une furie de mouvement et une verve bien
secondées par la fougue du pinceau. M. Lau-
reano Barrau, dans ses Commères et dans sonChemin de la croix en Catalogne, M. Sala, dans
un Train de plaisir, sont plus calmes et non
moins habiles.
Le calme, chez leurs compatriotes Rusinal,
Casas, Carreras et Graner, est complet. Ils ont
renoncé, ceux-là,très nettement à l'héritage dif-
ficile à porter de Fortuny. Ni papillotagesdans
leurs discrets intérieurs, ni mensonges, maisdes effets de lumièrecharmants, des notes d'unedouceur enveloppante dans les gris, des notes
harmonieuses et finement nuancées, sans rienperdre de leur intensité, dans les blancs.
L'Allemagneade recommandablesmorceaux,dus à MM. Gottfned Kuehl, Stremel, de Rex et
Truebner, mais le portrait d'homme du dernier
dépasse, par la belle qualité de sa couleur, parla largeur puissante de la touche, les envois de
ses compatriotes. L'Angleterre a, de M. Atkin-
son, une Famille de pêcheursdont la facture est
solide et le sentiment juste; de M. Glehn, unIntérieurbreton qui rivalise de charme avec les
meilleurs des peintres espagnols. L'Amérique,
avec Mlle Trotter et M. Couse, intéresse avec
M. Dannat, elle inquiète. La Hollande n'a rien
envoyé elle se recueille. Les pays scandinaves
ont délégué le Suédois Osterlind, représenté,
aux aquarelles.etdessins, par une Rebouteuse,des Iiavaudeuses,une Prière et une Auscultation
composées avec goût, fermes dans l'exécution
et d'une couleur, d'une lumière qui séduisent.
En présence des plus brillants étrangers, la
France ne faiblit pas. Elle manque pourtant,
cette année, du précieux concours de M. Lobre,
mais il lui reste, entre autres morceaux, ceux
que MM. Armand Berton et Tournès ont signés;
de leurs intérieurs pleins d'ombre et de mys-
tère une personnalité vraiment originale se dé-
gage il s'y joint, chez M. Fournès, une énergie
cachée qui est d'un beau caractère.
Paysage et plein air
II y a trois catégories de paysagistes bien
tranchées les forts, les doux et les neutres.
Inutile de caractériser les premiers. Les déno-
minations que nous leur avons infligées se pas-
sent de commentaires. Les derniers sont la
descendancenaturelle, avouée ou non avouée,
de M. Puvis de Chavannes ils lui ont emprun-
té, avec ou plus ou moins d'à-propos, ses tona-
lités assourdies, ses harmonies éteintes, son en-
veloppe, et l'emprunt leur a réussi. pour un
temps. On n'a pas tardé à reconnaître que lapeinture décorative et la peinture de chevalet
ont chacune leurs lois, très diverses. Subor-
donné à l'architecture, le décor doit orner la
muraille avec sobriété, sans ouvrir, par uneperspective trop géométrique, des trous, sans
viser, par l'énergie de la facture, au trompe-
J'œif. La peinture de chevalet, au contraire,
tend à rendre exactement l'aspect de la nature.
Tout différent d'une bordure de pierre, le cadre
en forte saillie du tableau en fait une fenêtre
ouverte sur la réalité. Il n'est pas nécessaire quel'exécution du morceau aille jusqu'au trompe-
l'œil il est indispensablepourtant qu'elle donne
une sensation aussi forte, aussi rapprochée quepossibledu vrai.
En éteignant méthodiquement leurs couleurs,
les neutres ont obtenu des effets qui ont paru
charmants toutd'abord; tout artificiellesqu'elles
étaient, leurs harmonies ont plu, mais il a bienfallu reconnaître qu'à la longueelles devenaient
monotones et que le paysage n'avaitplus ni va-
riété ni saveur quand ce rideau plâtreux le re-
couvrait. Essayez, même dans les compositions
les mieux nuancées, de distinguer à quelque
distance les effets du matin des effets de midi
et du soir, vous n'y parviendrez pas. Les uns etles autres se noieront dans un brouillard léger,indistinct, dont votre œil, une fois las, sera cho-qué comme d'un grossiercontre sens.Votre œil aura raison. C'est pourquoi nous
voyons se raréfier tous les jours les sectateursdu neutre à peine MM. Costeau, Karbowski,
Monod et Sonnier sont-ils là pour affirmer qu'il
en existe encore quelques-uns et que ces quel-
ques-uns sont des hommes de valeur. Tous les
autres, peu à peu débandés, ont définitivement
passé à l'ennemi et reviennentaux effets vigou-
reux ou aux tendres.
Les effets tendres, quand ils sont réussis, sont
charmants. M. Girardotest le père des meilleurs.Quelles transcriptions il a données, toutes, exqui-
ses, des pays qu'ila traversés, quelles tra»spa-
rence dans ses atmosphères, quelle grâce fine et
nuancée dans les tons Et les terrains n'en sont
pas moins écrits le détail s'en voit, très précis
la structure s'en accuse,"trèsferme. Dans cet art
étudié et sûr, M. Girardot a pour rivaux, à dis-
tance, un Américainde tempéramentassez raf-
finé, M. Conder et un Français, M. Giran-Max,
fort habile.
Entre les doux et les forts, quelques tempé-
raments curieux à noter M. Cazin, pénétrantet
large, aussi poète que peintre, et d'une telle ri-
chesse d'enveloppe!M. Iwill, plus douceâtre en-
core qu'il n'est doux, mais dont le genre élé-gamment maniéré ne déplaît pas un décorateurd'une sérénité attirante, M. Adolphe Chudant.
D'autres enfin, de genres divers, M. Dauphin et
ses effets de soir, M. Victor Binet, avec ses ef-fets de crépuscule et d'automne.
Les amoureux de la lumière, de toutes les
variétés de lumière, ont grand'peine à sacrifier
aux beautés delà couieur. Plus leur observation
est exacte, plus elle leur interdit, dans les effets
surtout de plein soleil, les harmonies vraiment
fortes. Aussi ne trouverons-nous qu'incomplè-
tement chez les uns, que peu ou point chez les
autres, cette belle plénitudedes tons si regrettée
maintenant par nos yeux. De M. Liebermann,
qui arrive aux grands effets par des notes très
calmes, voire un peu terreuses, nous remon-
tons peu à peu, avec MM. de Meixmoron,Sisley,
Emile Claus, à des juxtapositions de plus enplus vigoureuses de colorationsfranches.
Il yplus d'étrangersque de Françaispassés
maîtres en ce genre ancien redevenu neuf.
MM. Guthrie et Lavery, Scott, Alexandre Ro-
che, tous Anglais; le Norvégien Thaulow et
l'Allemand Truebner, l'Américain Harrison
les Flamands Courtens, Verstraëteet Baertson
ont des pâtes d'une coulée savoureuse, d'une
chaude magnificence. Un seul parmi nos Fran-çais, M. Cottet, s'est élevé à la hauteur des
Thaulow, des Verstraëte, et sa Sortie des bar-
ques, sa Nuit de lune, le classent parmi nos pluspuissants coloristes.
Je m'arrête, sans avoir tout dit. Au termed'nne course aussi longue, on n'est pas sans
avoirà s'adresserquelques reproches. Il est tard
pour les réparer, pour signaler, de M. Gervex,
un vivant portrait de M. Waldeek-Rousseau,de
Mlles Blanche Mathews et Ottilie Rœderstein
de fermes portraits d'hommes, de Mme Grand-
mougin un portrait- de fillette, de Mmes Made-leine Lemaire et Ruth Mercierdes fleur comme
elles excellent à en faire, de MM. Courtois,Weerts, Vidal, Gandara, Béthune, Rivey, Gri-
veau, Broinard et Simas des portraits, de M.
Hodler, enfin, une curieuse tentative de pein-
ture mystique, l'Elu. Agenouillé devant un jar-dinet de poupée, sur lequel il a planté une croix,
un enfant s'est mis en prières sur le sommetd'une montagne, et des anges sont descendusdu ciel à sa voix. Rangés devant lui en demi-
cercle, flottant au-dessus du sol dans de lon-
gues robes dont les plis tombent à terre, ils
s'apprêtent à l'emmener avec eux dans la de-
meure du Père céleste. L'exécution, pour unsujet pareil, a trop de consistance; les nus, tropsolides, sont lourds, la couleur est terreuse;
mais de cette composition ingénue se dégage
une émotion vraie, et la simplicité en est si
naïve qu'elle touche. Voilà les miracles de lafoi!1
THIÉBAUI,T-SISSON.
TRIBUNAUX
Emile Henry devant le jury
Nous avons donné hier,dans nos éditions succes-sives, le compte rendu détaillé de la première au-dience consacréeau procès d'Emile Henry. Le mor-
ceau capital a été l'interrogatoire du jeune anar-
chiste, que nos lecteurs ont pu trouver tout entierdans le Temps. Quant aux témoins, ils se sont suc-
cédé à la barre de trois à six heures et ont déposé
sur des points depuis longtemps connus et rappe-lés, du reste, dans l'interrogatoire d'Emile Henry.
Cette seconde partie de l'audience a été la moinsintéressante.
Les premiers témoignages ont eu trait unique-
ment à l'attentatdu café Terminus, à la fuite et àl'arrestationdu coupable. Puis est venu le défilé desblesséset des médecins légistes qui furent appelés
à leur donner des soins.
On en est arrivé ensuite aux dépositionsrelativesà l'explosionde la rue des Bons-Enfants.Dans cette
affaire, il faut noter la dépositionde M. Le Frapper,étudiant en droit, qui affirme que la bombe a étédéposée à la porte des bureaux de la Société des
mines de Carmaux par une femme qu'il a rencon-trée dans un escalier du numéro 11 vers onze heu-
res un quart, portant dans son cabas un objet vo-lumineux enveloppé d'un journal. A noter encorela déposition de M.'Augenard,caissier à la Société
des mines de Carmaux, qui déclare, contrairement
à d'autres témoins, que l'engin reconstitué au coursde l'instruction est différent quant au volume et àla forme de celui qui a été déposé à la porte des bu-
reaux et qu'il a pu examiner pendant un grand mo-
ment.
La première partie de l'audience d'aujourd'hui
sera consacréeaux témoins à charge et à déchargequi restent encore à attendre, et la seconde aux plai-doiries et au verdict.
Une explosion chez un artificier. On té-légraphie de Toulouse
Le tribunal correctionnel vient de rendre son ju-gement dans l'affaire de l'explosion do l'usine La-
croix, artificier, qui causa, le 22 janvierdernier, la
mort de trois personnes et occasionna des blessures
graves à quatre autres. M. Lacroix est relaxé des
contraventions relevées par le ministère public àl'arrêté préfectoral d'autorisation et à l'ordonnance
du 30 octobre 1836, mais il est déclarécoupable d'im-prudence et de négligence au sens des articles 319
et 320 du Code pénal. En conséquence, M- Lacroix
est condamné à 200 francs d'amende, bénéficiant
néanmoins des circonstancesatténuantes.
NÉCROLOGIE
Un grand nom militaire de la Révolution et del'Empire vient-de disparaître.
Le comte Napoléon Pajol, commandant d'infan-
terie, est mort ce matin, à la suite d'une longue
maladie.
Petit-fils du vainqueur de Montereau,' fils du gé-
néral de division Ch. Pajol, neveu du général debrigade Eug. Pajol, il ne laisse qu'une sœur mariéeà M. E. Bocher.
Il était âgé de quarante-sixans.
Nous apprenons la mort de M. Salomon Sée, deColmar, décédé à Paris à l'âge de cinquante ans
après une courte maladie. M. Salomon Sée était
neveu du général Sée. L'inhumation aura lieu àBayonne.
Vendredi ont eu lieu, à Paris, les obsèques de
M. Gustave Finet, qui a longtemps collaboré à la
construction et à l'exploitation des principauxche-
mins de fer de la péninsule des Balkans.
LIBRAIRIE
i,a Nature, revue des sciences, Gaston Tissandier,directeur (120, boulevard Saint-Germain,Paris).
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DÉPÊCHES COMMERCIALES
New- York, 27 avril.Change sur Londres inchangé; sur Paris inch.;•
sur Berlin 95 1/4.Blés. Roux d'niver mai 61 1/2, baisse 1/4; juillet
63 5/8, baisse 3/8, JLU"el1
Cotons. Recettes 13,000 balles contra 8,400 ballesl'an dernier. Totaldes 7 jours 43,000 balles contre 45,500l'an dernier. Middling Upland 7 1/2. Ventes 400 balles.Marché calme.
Futurs cour. 7 24; juin 7 29; août 7 40. Marchéfaible. Ventes 131.000 balles.
Stock des cotons dans les ports de l'Union 639 000balles contre 053.000 en 1893. Stocks intérieurs 179,000balles contre 283,000 en 1893.Stock à New-York 248,000 balles contre 248,000 l'andernier.
Cafés. Rio fair n« 7. futurs cour. 15 50; juin
15 50; août 15 15. Ventes 34.000 sacs. Marché ferme.
New-Orléans. 27 avril.Cotons: diapon. 71/16. Calmes. Ventes 1,900 balles.Futurs: courant 6 93. juin 7 01; août 7 14. Marché
soutenu. Ventes 40,600 balles.
Stock du coton à New-Orléans 159,000 contre 205,000l'an dernier.
Chicago, 27 avril.Blés roux d'hiver: mai 58 1/4, baisse 1/2; juillet60 1/8, baisse 3/8.
Rio, 27 avrilCafés. Recette du 26: 7,000 sacs. Marché calme.Rio n° 7 inchangé. Stock t04.000 sacs.Change 9 1/2 ou 1,007 reis par franc, hausse 1/16.
Santos, 27 avril.Cafés. Recettes: 2,000 sacs. Marché calme.Goodaverage inchangé. Stock 3S.O00 sacs.
J Shanghaï, 26 avril.Produits manufacturés. Faibles. 8 1/4 shirtings,taels 235.Soies. Fermes.N°5 Gold Kiling taels 352 1/2.Stock 5,000 balles.
Change sur Londresà 4 mois 2 sh. 11 3/8 den.
Hong»Kong, 26 avril.Produits manufacturés. -Faibles. 81/4 liv. shirtings315 »/»>; taylors twist n° 16/24, 115 piastres.Change sur Londres à 4 mois de vue 2 sh. 11/2 den.
Métaux et charbons.- 27 avril. Prix aux 1,000 kil.
Charbons. Tout venant 25 0/0, gaille-
terie, sur wagons à la mine. 10 1). à .1)Charbonspour usages domestiques,.gail-leterie, à la mine l7,àl8.'<Charbons pour usages domest., triés et
rendus en cave à Paris, type Mons. 46 an à uuCharbonsdito dito type Charleroi. 47.1) 1). oxdito dito pour calorifères. 41 o~
Fontes d'Ecosse. Warrants f. o. b. (la tonne).. 53 50Pcrs. Les 100 kil. rendus à pied d'œuvreFersmarchandsau coke. 15 50Fers à planchers (non compris l'octroi de Pa-
ris. 3 60) 16 50
Tôles no2. 19 50
Cuirrcs, barres du Chili (! marques). 103 50(marques ordinaires).1)..
uinerni dé Corocoro. 103 75
EtainI3anca. 203 50
Plomb (marques ordinaires). 21 25
ZincSilési . 43'
LIQUIDATIONS JUDICIAIRES
(Jugements du 26 avril)
Hérault, teinturier,rue Aubry-le-Boucher, 10.
DÉCLARATIONS DE FAILLITES
Numidius,nourrisseur, à Issy (Seine), rue de Van-
ves, 6.
Brière, entr. de travauxpublics, rue de Compiègne,
2, dem. à Grigny (Seine-et-Oise).
Gatineau, anc. boulanger, boul. du Temple, 46, dem.
rue Sainte-Foy, 4.
Iches, épiceries et comestibles, à Asnières (Seine),
rue Saint-Denis, 30, act. sans dom. connu.Mallet et C0,' vins et liqueurs, rue de Sèvres, 38.Openheym, commissionnaire, rue Richer, 10, act.
sans dom. connu.Zimmer, brasseur, rue Beauregard, 41, usine à Vi-try-sur-Seine, boul. Lamouroux, 52, act. sans dom.
connu.
Les dents et dentiers sans crochets, sans ressortset
sans plaque sont le dernier mot de la perfection del'art dentaire.C'est au Dr H. Adler, 16, avenuede l'O-péra,que nous devonscettemerveilleuseinvention.«
Maladies de la jeunesse, catarrhes, inflammation




M. Victorien Sardou au Luxembourg
M. Victorien Sardou a visité, il y a deux jours, lepalais du Luxembourg. H était accompagnéde sonfils et de M. Gosselin. Ce sont MM. Louis Favre,
archiviste du Sénat, et Scellier de Gisors, architecte,qui lui ont fait les honneurs du palais. L'auteur de
Thermidor tenait depuis longtemps à visiter endétail l'édificequi, entreautres affectations, servit deprison sous la Terreur et de résidenceofficielle pourle Directoire. On sait combien Sardou connaît cette
époque. La Bastille, les Tuileries, le Temple n'ont
aucun secret pour lui il sait exactement où fut en-fermé Latudc,où travaillaLouisXVI, où révaMarie-Antoinette, où fut gardé Louis XVII.
Pour ce qui est du palais du Luxembourg,il nepouvait avoir de meilleurs guides que MM. LouisFavre et Scellier de Gisors.
M. de Gisors est le fils de M. Alphonse de Gisors,
architecte de la Chambre des pairs, qui publia unlivre important, avec plans et dessins, intitulé lePalais du Luxembourg. Nous y trouvons, au sujetde l'époque chère à M. Sardou, l'anecdote suivante
Jacques-Louis David, admirateur fanatique de Ro-bespierre, fut aussi incarcéré au Luxembourgaprès le
9 Thermidor. On prétend qu'il y conçut le plan et l'es-quisse de son tableau des Sabines. Il est certain que,pendant la durée de sa détention, il chercha dans lesplaisirs de son art des distractions aux ennuis et aux,
rigueurs de la captivité. Il reste de lui une esquisse
assez curieuse d'une partie du jardin du Luxembourg,prise de la chambre où il était renfermé, à l'étage su-périeur de l'ancien pavillon d'angle situé à l'ouest dupalais. On aperçoit sur le premier plan un vaste en-
clos en planches qui devait exister sur l'emplacementqu'occupent actuellement les jardins particuliers du
palais; au delà sont les allées mises en culture pen-dant la Révolution. Plus loin, à travers les arbre£
plantés sans symétrie, on voit les bâtiments du cafét
tels qu'ils sont encore aujourd'hui;ils avaient été con-
struits depuis peu pour y établir les bureaux d'admi*
nistration des ateliers d'armes qui furent à cette épo-
que organisés dans l'ancien clos des Chartreux. Dansle lointain se dessinaient les collines de Meudon et de,Bellevue.
De quel café parle l'auteur ? Les contemporains
de M. de Gisors, qui écrivait en 1847, pourraient
nous le dire. Quant à l'ancien clos des Chartreux,il s'étendait à peu près là où est aujourd'hui le petitlycée Louis-le-Grand.
M. Louis Favre est, lui aussi, l'auteur d'un livre
plus récent: il date de 1882 qui est intitulé le
Luxembourq, récits et confidences sur un vieux palais.
Il est rempli de renseignements intéressants et cu-
rieux, notamment sur l'époque révolutionnaire. jjjC'est ainsi, par exemple, que M. Favre nous dé-
crit la transformation du Luxembourg en prison
Dans l'intérieur des bâtiments, on fait des cloisons,.
on condamne,on mure des portes. On place des grillesdans les escaliers, des barreaux de fer aux fenêtres
on crée des cachots dans les caves. Puis un matin, un
commissaire de section, muni d'un ordre de la sûreté,
arrive; on convoquedans la cour les hommes de ser-
vice, qui, déjà, ont caché leurs riches livrées on leur
signifie l'ordre de départ et on installe à leur place lebataillon des guichetiers en bonnet rouge.
Longue est la liste de tous les détenus enfermés
au Luxembourg. Le 11 germinal y arrivaient Ca-
mille Desmoulins, Danton, Fabre d'Eglantine, Hé«
rault, etc.
Avant 1870, écrit M. Favre, on retrouvait encore
dans les couloirs, dans certains combles du second
étage, des inscriptions tracées par les prisonniers da
1793 tantôt sur les murs, tantôt, sur les poutres oupièces de bois soutenant les toitu-res. Quandla préfec-
ture de la Seine, chassée de l'Hôtelde Ville par les in-
cendies de la Commune, vint occuper le Luxembourg,
elle envahit tous les étages et les souvenirs disparu-
rent. D'aprèsla tradition et les indices recueillis, Ca-
mille Desmoulinsfut enfermé au second étage, dans lapavillon de droite, une première fois dans des cham-bres entresolées, plus tard dans une pièce située au-dessus du cabinet occupé aujourd'hui par le président
du Sénat et prenantjour sur l'allée des platanes. C'estlà que, la veille de son exécution, il vit Mme Duplessis;
c'est de là qu'il écrivaitàLucile: « Ma destinéeramené,dans ma prison, mes yeux sur ce jardin où je passaihuit années de ma vie à te voir. Un coin de vue sur leLuxembourgme rappelle une foule de souvenirs do
nos amours. Je suis au secret; mais jamais je n'ai étépar la pensée, par l'imagination,presque par le toucher,plus près de toi, de ta mère, de mon petit Horace.»b
Au Luxembourgfurent conduits encore Couthon,
Saint-Just, Lebas, les deux Robespierre. Après le
9 Thermidor, le Luxembourg ferma ses portes et
redevint désert. « Dans l'intérieur, on brisa les cloi-
sons postiches, les portes bâtardes, les judas et lesguichets, on arracha les barreaux des fenêtres, on
lava, on nettoya, on balaya les vestiges du tristepassé.» (Avec le Directoire, le décor change. Le temple de
la mode est au Luxembourg, chez Barras. Lo caa«
tume des femmes est plus que léger
Grâce à la mode,
.••<• ,1Une chemise suffit, :•
Une chemisesuffit.
Ohl que c'est commode tUne chemise suffit
C'est tout profit.
C'est au Luxembourg que fut donnée l'une des fête»les plus brillantes de l'époque, en l'honneur dttgénéral Bonaparterevenant de la première campa<
gne d'Italie.Après le 18 Fructidor, la garde du Directoire ar-
rêta dans le palais même du Luxembourg le direc-
teur Barthélémy. Carnot s'échappa par le jardin.
C'est le théâtre de tous ces événements que M.Sardou vient de visiter, étonnant ses guides parla sûreté de son érudition, l'abondancede ses sou.
venirs, la certitude de ses renseignements. Un de
ses amis, qui est aussi dos nôtres, nous racon-tait qu'un soir, pendant le siège, M. Sardou ap-porta dans une maison où ils se réunissaient quel-quefois une «Bastille en miniature», une des pierresde Palloy, que connaissent tous les collectionneurs
de souvenirs révolutionnaires; et alors il se mit à
refaire l'histoire du célèbre château, dans tous ses
coins et recoins, avec une extraordinaire précision
et nne verve intarissable. ad.
La statue d'Emile Augier
Le comité organisateur de la représentation qui
sera donnée le 17 mai à l'Odéon en l'honneurd'Emile Augier a demandé à M. Jules Claretie defaire une conférence.L'administrateur de la Comédie-Françaisea ac-
cepté cette mission.
Hier soir, reprise de la Charbonnière, au théâtre de
la République. Le drame de MM. Crémieuxet Decour-
celle a été remanié et simplifié il semble qu'il ait en-
core gagné en intérêt et en pathétique. La pièce, bienjouée par Mmes Lemonnier, Leclerc, Marsans et par
MM. Grégoire et Richard, a été fort bien accueillie.
Au Nouveau-Cirque,la direction a eu le bon espritde revenir à ses plus heureuses traditions elle a donné
une pantomimenautique, le Moulin du Gué, où l'onvoitdes cascades, des ruisseaux, et force chutes cocassesdans l'eau. C'est très amusant.
Aux Bouffes-Parisiens, nous avons vu reparaîtra
sur l'affiche Mademoiselle Carabin, la si vivante opé-
rette dont nous n'avonspas besoinde rappeler le grand
succès.
Au Gymnase,Famille n'aura plus qu'un nombre
très restreint de représentations.
Le Gymnase donnera, immédiatement après, la co-
médie en quatre actes de M. Alexandre Bisson, MaGouvernante.
Au Palais-Royal, le Fil à la patte, l'amusantepièce
de M. G. Feydeau, n'aura plus que six représentations.Avis aux retardataires.Vendrediprochain, 4 mai, première représentation
des Trois Chapeaux, vaudeville en trois actes, d'AlfredHennequin, et rentrée de Mme Céline Chaumont dans
le Petit Abbé, un acte de MM. Bocage et Liorat, musi-
que de Ch. Grisart.
M. Grisier \ient de signer un engagement à de su-perbes conditions à Mlle Laure Fleur et à M. Chelles,
qui ont été si remarquables dans leurs créations des
Chouans.
M. Burguet et Mlle Descorvalont été également réen-
gagés pour l'année prochaine, et nous verrons égale-
ment pour cette saison, à l'Ambigu-Comique, les dé-buts de M. Bréant et de Mlle Suzanne Munte.
Ce soir, relâche au théâtre des Menus-Plaisirs
pour les dernières répétitions de Madame Nicolet, opé-
rette en quatre actes, de M. E. Hugot, musique de M.Alf. Fock.
Jeudi prochain, première représentation.
Le Châtelet annonce pour le jeudi 3 mai, jour del'Ascension, une matinée exceptionnelle le Trésor des
radjahs.
Une dépêcheannonce que M. Camille Saint-Saëns,
venant d'Alger par le paquebot Vllle-d' Alger, est arriva
à Marseille il se rend à Paris.
Un autre télégramme nous annonce que Mme Marie
Laurent donnera le 4 mai, au Grand-Théâtrede Brest,
une représentation a'Alhalie. La tragédie sera précédée"d'une conférence faite par Mme Laurent sur les princi-
pales interprètes du rôle. Le baryton Laurent, soc.
mari, était Brestois.
SPECTACLES DU SAMEDI28 AVRIL
Opéra. 8 h., Lohengrin. Dimanche,relâche.
Français. 8 h. »/«. Cabotins
Opéra-Com. 8 h. 1/2. Falstaff.
Odéon. 8 h. 1/4. Le Trésor. Les Deux Noblesses»
Vaudeville.8 h. 1/2. Mme Sans-Gêne.
Gymnase. 8 h. 1/2.– Lo Guet-Apens. Famille.
Variétés. 8 h. 1/2. –Horace et Liline.– Mme Satan.
Pal.-Royal. 8 h. 1/4. La Lettre. Un Fil la patte.
Renaissance. 8 h. 1/2. L'Ecureuil. Fédora.
Porte-St-Martin.8 h.»/». Monte-Cristo.
Ambigu. 8 h. 1/4. Les Chouans.
Gaîté. 8 h. 1/2. Les Cloches de Corneville.
Châtelet. 8 «/». Le Trésor des radjahs.
Fol. -Dramatiques.8»/». Bienélevée. La Fille de Paillasse.
Nouveautés.8 h. Mi. Le Collectionneur.NosMoutards.
Bouffes. 8 »/». Une Dent et unChapeau. Mam'zelle.Carabin.
Nouv.-Théâtre.8 h. 1/2. Nos bons Chasseurs.
Cluny. 8 1/2. Une fille pour deuxpères. Kiki.
Men. -Plaisirs. Relâche.
Déjazet. 8 h. 1/2. Le 3e Larron. –Coquin de printemps.-
Th. de la République. 8 h. 1/4. La Charbonnière.
Casino de Paris. Miss Sita. LesSunbeams. LesJoujoux.PalaisdeGiace.Patmages.Vraieglace:9àl2,2à7.9àmin^
Nouv.-Cirque.8 1/2. Le Moulin du gué.
SPECTACLES DU DIMANCHE29 AVRIL
Opéra. Relâcha. Lundi, 8 h., la Maladetta, Thaïs.
Français. 8 h. »/». Les Fourberies de Scapin. Gri-
sélidis.
Opéra-Com. 8 h. 1/2. Philémon et Baucis. La Dama
blanc*1"
(Les autres spectacles commesamedi)
